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LE CANADA, 25 Février 1884! pas même aux concierges de la 

maison. Elle n’oubliait pas, ce
pendant, mais quand les époux 
Morloi étaient r*ès d’elle, il lui 
semblait qu’ils apportaient un. 
a loucissement à sa doulettr.

Un jour, vers trois heures de 
l’après-midi, elle entra dans le 
jardin du Palais-Boyal. Aussitôt 
mille petits cris joyeux Irappè- 
rent ses oreilles et elle vit des 
centaines d’enfants de tout âge, 
qui jouaient et couraient sous 
les arbres. Ses yeux étincelè
rent et son cœur se mit à battre 
àvec violence.

Uh lies jolis enfants! murmu
ra-t-elle émerveillée.

Pourquoi donc ne suis-je pas 
encore venue ici ? se demanda-t- 
elle. Oh ! j’y reviendrai souvent, Amie 
oui, souvent !

Comme ils sont beaux ! conti- 
nua-t-elle ; les jolies petites figu- 
aes roses épanouies ! Comme el
les ont de beaux cheveux, ces 
gentilles petites filles ! ah ! cela 
me fait du bien de les voir cou
rir et de les entendre rire............
Quelle gaieté ! La joie éclate 
dans leurs yeux. Ils sont con
tents, ils sont heureux, tous ils 
out leur mère !

Ses yeux s’étaient voilés de 
larmes. Elle les essu; a "onr 
continuer à jouir du ravissant 
tableau qui s’offrait à elle.

On était aux'plus beaux jours 
de l’été, et il y avait un soleil 
magnifique. La grande cha- Je 
leur obligeait à chercher l’om- temen 
bre et un peu <le fraîcnenr sous 
les feudlag verts. Le jardin 
regorgeait de monue, on se pres
sait da-s les galeries en atten- lette u xus 
dant l’heure du concert Chaqua 
arbre abritait sous so 1 ombrage 
un groupe de plus! ars pe son
nes, les bancs et toutes les chai- 
tes éiaient occupés. Ou causait, 
et on riait. Les petites bonnes 
au m nois chiffonné, avec le ta
blier blanc, étaient nombreuses.
11 y avait aussi beaucoup de 
nourrices tenant dans leurs bras 
leur nourrisson.

Mais Oabrielle ne voyant q- e 
les erlants, elle ne regardait Montréal, 23 juillet isss. 
qu’eux. Elle aurait voulu les 
tenir tous ensemble dans ses 
bras pour les serrer contre son 
cœur et les couvrir de baisers 
Parfois, elle s’arrêtait devant 
une nourrice et el.e s’oubliait 
un instant à contempler le bébé 
rose et blond. On aurait dit 
aioas qu’elle venait de tomber 
en extase.

Un enfant, un petit garçon de 
deux à trois ans, fit une chute 
sous ses yeux Au cri qu’il 
poussa, la mère accourut et le 
releva ; puis elle se mit à le ber
cer dans ses bras et à l’embras
ser sur le front et sur les yeux 
pour sécher ses larmes.

Oabrielle, toute tremblante, 
regarda la jeune mère avec un 
œil d’envie.

Est-elle heureuse ! soupira-t-

Honnes nouvelles pour Hull

GALLIEN‘PRINCECHAS DESJARDINSFBXJIIsIjBTOIT
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.
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PAS DE -HUMBUG !TROISIEME PARTIE

w La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieul 
d'èire exjàdié à MM. I aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

He Informent iee lecteurs que, s’ils viennent eu Fronce, Ils pourront prendre 
ir.uaisA.tnce dans leurs bureaux, SS, me Lafayette, des exemplaires les plus 

journal dont le service leur est fait régulièrement par tous
l l Suite) récente de ce 

kf j*A |uebotR
La maison Gallien A grince recevra toutes les lettres qui pourraient luiêtr* 

•drertsee» pour des habitants de Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou le* réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

ladite Maison étautaussi maison <le com mission, est 4 même d’exécuter, dans 
de» conditions avantageuses, les outres qui lui seraient adressés, principale» 
nieui eu tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, P&tes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Alite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur 
ee d’une ouverture decrédit dans une maison de banque Importante.-' “

L» Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou reOi 
seàgnemeolB eux personnes qui voudraieut bien utiliser sol Intermédiaire

i COMPAGNIES REPRÉSENTÉESî

Si j’étais riche, bien riche, si 
j’avais des mitions, je voudrais 
tout donner aux enfants des pan- 

! Mélanie, faire du bien aux

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

««. $40,000,000

A
ans do

dovres
malheureux, cela doit porter 
bonheur !

—Oui.ie le crois.
—Eh bien, oui, je veux tra

vailler, confectionner des petits 
vêtements pour les enfants, des 
layettes complètes; j’en 
que je n’ai pas pu employer ; 
mais je la conserve'*celle-là ; elle 
me servira de modèle pour les 
autres. Ah! en la préparant 
j’étais bien heureus3, je ne me 
doutais guère...Mon pauvre en
fant ! Enfin, ma chère Mélanie, 
voilà quelle est mon intention' 
voilà ce que je veux faire. Seule
ment, je me tro ive^embarras 
sée.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmacie c ouverture
Montréal.

z-vous la bonté de m’enroyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience, 
donnerai voto’ntiers un certifies 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-lnis. 
II n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le> pharmaciens.

Q&En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
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PLACEMENTS et COURTIER.
ai une

l M ¥ $I lt DEFIER 0E8 ONTItEFVW* 
et dee Imitation»

I LE SEULViri
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

Je vous 
at en faveur mom a

t?;EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérôt réduits :

à l’extrait
de rot» de UOSVB

doni remploi
ctor.no lot mêmes résultâts 

quo celui de

POUDRE DE BIS-
Spéciale, préparée du Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est ad héron ta et abso
lument mi iaiblo, aussi commu
nique-t-elle a la Li.îau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

%rir O* ta Botté nr+c là Houppe : S fr.
Obra C.X PAY

ruB. ». me -Je la Paix. I. PUB

LS
ARGENT placé sur garanties r’e première 

classe.
LES

i
t- i! de L’OUEST 

s in 8, de 800 

gravures—$3

capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp .ndre av -cT -l'HUEde FOIE* MORUE

le Vin û l'Extrait 
de Foie (le fiiorue

—Qn’est-ce ,qm vous embar- 
se, Oabrielle?

—Quand j’aurci confectionné 
un ou plusi a s petits vête
ments, fabriqué de petits bon
nets, covsu de petites chemises, 
tricoté des couvertu.es et autres 
objets, je me demaude comment 
je pourrai donner tout ce a.

—Oh ! rien ne vous sera plus 
facile, répondit en souriant la 
femme de Morlot. Soyez tran
quille, nous 11e chercherons pas 
longtemps pour trouver de pau
vres gens qui accep'eront vos 
dons avec reconnaissance. Est- 
ce qve tous les jours il ne vient 
pas au monde de pauvres petits 
êtres qu’on recommande à la 
charité publique ? Et unis, il y 

A a les asiles, les maisons hospita- 
v ' lières, où l’o i r c reille les en

fants abandonnés, ceux qui nais
sent à l'hospice et ceux aussi 

«..i, > que leurs mères ne peuvent pas 
•* élever. Ma chère Oabrielle 

lout ce que vous porterez à une 
- crèche sera accepté avec plaisir. 

Il y a beaucoup de dames riches 
qui travaillent pour les crèches 
et les orphelinats.

Tous ces malheureux enfants 
ont besoin de bien Ces choses. 
Si personne ne s’occupait d’eux 
que deviendraient-ils ? Assuré
ment, la charité est grande, 
mais on ne saurait trop faire 
pour les innocents que le mal
heur frappe à l’heure même de 
leur naissance.

—C’est vrai, dit tristement 
Oabrielle.

Des le lendemain, elle fit un 
important achat de diverses 
étoffes et se procura en même 
temps d s patrons de plusieurs 
grandeurs. Elle se trouvait en 

^ - mesure de confectionner, selon 
™ ' son désir, toutes sortes de petits 

vêtements pour enfants. Pleine 
d’ardeur, elle se mit à l’ouvra-

M. Chas Desîardins, E
Block de l’iiôtel Rii*i»ell, rue 

Spark**, Ottawa. :l Km («RE KTONffANTE «♦•►tn ce** ma 
Phtrmidesi Orcgafïtrde Commerce et Droits d’AuteurMarques 

enregistrés. 
1er déc.

r, I! CKEV8IER
mit» ummuim oHtvïüc n % ï

II sousigné, déclare avoir perdu complè- 
;l la i iitivelure il y r deux ans. Pen

dant res d- ux uns, j’ai essayé tous les remè
des J ossibi'is, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria" dans la “Miner
ve," i eus a curiosité de m'on servir 

J’en achetai une boite chez MM.
on, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C est M. Laviolette lui même qui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d au lie foi s, un peu plus claire cepen 
éant. 1 s cheveux étaient plus fine. Tous 
ceux nui me connaissent sont comme moi 
émet veillés (lu résultat.

Je rnis gardien de la barrière de la Côte 
Antoine, et je serai heureux de don- 

uve de tous les faits que je viens 
■\ tous ceux qui voudrout se ren- 

donne ce certificat de mon 
mu ivement, en justice et en recon- 

l'auteur de cette merveil-

lan

1 EXPO*. g « »ARÎS 1878
) ..j C' i'OVRSMcVEITY & DESR OSIE RS

AVOCATS
56 HUE SP A UK,S, Ottawa

: LORDBEA- 

T SIR JOHN
wr&J 5 THME

Par la * itdke du

V DrGl<âx»y
a qjéboc O Y?.'. >ùC

|6ü# -tibiifluiUis, II*, rue liiüt Jeu

H)—Brochure Dépositaires à Québec : C il <1. KOHI.N1 CN_M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRXTTON,

i hi:nts. le

LA SANTE UN DEVOIR
Pour les meilleeures ferronneries à bon mar

ché, allez eues.Saint 
ner la pro 
d’attester 
seigrier. .fe 
propio 
naisrai

LA MIL (DIE UN (JUIN !
1IcDOÜGAEL & C(!Z SE R

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE tarhiere,

Rue Sussex, et coin je la rue Duke,
VHAVDIERE#, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

L’OTTAWA Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSS. X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

découverte.es ressources 

tières, .miné- 

nins de fer, 

—Brochure de

I PIEKRE DAME.
d’en

AU CLERGE
------ DU*——

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger. 
ec soin, par 
pétents, et à

MCDOUGALL â CUZNER.0TTAW1 PLATING WORKS Dr. BAXTEât.
Le SEUL REMEDE VEG TAL

31 octobre 1883. la

iits.
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
vases,

Le tout exécuté av r des ouvriert

AVIS PUPLIO est donné par le pr 
qu’une demande sera faite au Parleme 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du ebomi 
1er «In V audreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROS'EAU, 
Avocats des reuuérants.

Montréal. 14 novmbre 188,1.

DES PRIX 1RES toODERÈS.CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

CONTRS LÀ
1er Oct. 1883 la

Dyspepsie, Perte d’Appelit, 
Inducesiloii, Constipation 

Habituelle* Mal de Tele 
etc., etc., etc.

ON DEMANDE
RIGHT OU 

N ET COM- 

BOIS—Etude

Z"\N DEMANDS un cuisinier, un homme 
d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 

une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

m
PRIX. X5 cts, la BOUTEILLK.

Vendu partout, et pur C. 0. DAOER 
Ottawa.i iifîi16 mal 1863. la.

3 f.meements de 

)ttawa et sur 

de bois.—

Calices H Ciboires tlarês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, BUE S PACKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

9
Sirop des Enfants du Dr Eoderre AV,S rux ENTREPRENEURS.

JÜS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Fun'lires

205 et 201 -W
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A T établissement le plus grand el U 

plus complet de la province 
d’Ontario.

Ce sirop est préna 
rée avec l’approna- 

6X tion des professeur- 
bSV. de P E «de de Médf 

cine • de Chiru

^ On recevra à ce bureau, jusqu’à MER
CREDI, le Dôme jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Halle d’Exer- 
cices Militaires, Québec," pour la construc
tion et l’achèvement d une

Zi

sÿh'A1k
'fai Selle.

■ Elle remarqua que, pour la 
plupart, ces enfants étaient ri- 
chemest vêtus, se qui indiquait 
qu’ils avaient des parents aisés. 
Mais c’est surtout les petits gar
çons qu’elle aimait à regarder 
Et pendant que son cœur pal
pitant débordait de tendresse, 
elle semblait les dévorer des

de Montrés 
uîté de Médec- 

n» de l’Umversir 
du Collège Victc»

la.

Halle u’JË erciee titulaire n 
«laeliec.

On pourra obtenir au Ministère des Tr 
Publics à Ottawa, et au bureau do Poste, 
des formules do soumission . t le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Poudres de Condition d’ÂIeiandfi’
aOIJLl,* POUR les KOG2VOW

S
Le sirop des en 

fants est supérieu 
à toutes les prépa 
rations calmantr 
offertes aux mèifi 

pour conserver la santé de leun 
enfants; u peut être donné avec la pin 
grande confiance aux enfants dans les cai 
_ vants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toua. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop 
n’en achetez point d’ai

Unis

g». BT ÀÜV aBS
* Le seul établissement de ce ge 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ di 
teau peuvent avoir 
seront servies à po 

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

IHÉT* On peut sradn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

FER CANA - 

1CIFIQUE • 

pages—25 cts

Il me semble que c’est pour 
mon enfant que je travaille, dit 
sait-elle à Mélanie.

Tous les jours, régulièrement, 
elle se levait à six heures. Elle 
prenait son ouvrage et travail
lait jusqu'à dix heures. Alors 
elle déjeunait immédiatement 
après son modeste repas, elle 
sortait. Elle s’en allait à tra 
vers les rues pleines de mouve
ment et de bruit, marchant len
tement entregardant les pas
sants sans cesser un seul instant 
de penser à son enfant. Il lui 
était indifférent d’aller d'un cô
té ou d’nn autre. Elle marchait 
à l’aventure, laissant au hasard 
le soin de diriger ses pas. Quand 
elle se sentait fatiguée, elle s’as
seyait sur un banc ou sur une 
pierre et, après s’être reposée, 
elle reprenait sa promenade er
rante.

‘ Le soir, elle entrait chez elle 
entre cinq et six heures. Elle 
dînait, puis elle se remettait à 
travailler jusq.i’à dix heures.

Très souvent, Morlot et sa 
femme ^venaient lui tenir com
pagnie, Mélanie apportait son 
ouvrage et e”es travaillait en
semble. Gabrielle avait du plai
sir à les voir.

Ganser intimement avec eux 
était sa seule distraction, car el- 

1 le ne parlait jamais à personne,

iiKDEClNES CELEBRE!» ™Le
cs soumissionnaires sont 

leurs offres ne seront point prises en 
dération si clic ne sont faites sur les 
les, dont les blancs devront être convena
blement rempli , et d elle-, ne portent leurs 
propres signatu

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l'honorable Miuistre des Travat x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s il ne lo remplit pas Intégrale- 

Si la soumission n’est pas acceptée, 
a remis au soumissionnaire, 

ne s'engage à accepter 
aucune -les soumissions.

Pur ord. e,
F. H. KNNIS, 

Secrétaire.

de famillePOUR LBS

C51xevcft,u2K s™
u train on
confiance qu’elle- 
Int

A6KNT a Ottawa :—C. STIIATTON.yeux.
Les plus jeunes, étaient ceux 

qui paraissaient particulière
ment attir r son attention.

Dans chacun, elle croyait voir 
son enfant. A chaque instant, 
elle ouvrait ses bras, comme si 
l'un deux allait la reconnaît! e 
tout à coup et accourir vers el-

! Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ue se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

ou Db Godbrbb c 

vente par tout le Canada et les EtauEn

PRIX, 25 Cia. LA BOUTEILLE,
propriétaire,
E. McGalE, Chimiste 

Montrée

Seul

t B.S-FRANÇAIS T. ALEXANDER Pi ules de Noix Longues Conoœ0 Nov. 1882 1883la Ih.* èque ser 
Le Ministère 

plus basse, ui i
icours pronon- 

1 octobre 1882 L. A. Olivier De NleOALl
Recouverte*FAULT. C. DUMAIS,le. niirusas

Elle ne s’apercevait pas que 
ses allares singulièresétonnaient 
qu’elle devenait un objet de cu
riosité, et elle n’enlendait pas 
que beanconp de gens disaient 
derrière elle.

—C’est une folle !
Non, elle ne voyait que les 

enfants qui jouaient autour 
d’elle, elle n’entendeit que leurs 
ctis joyeux.

Pauvre mère ! Pour une mi
nute l’illusion la rendait heu
reuse.

Quand elle eut fait le tour du 
jatdin, elle s’assit sur un banc 
où elle elle trouva une place. 
Alors, en présencetde la joie des 
autres, ses douloureuses pensées 
revinrent l’assaillit.

(i suivre.)

AVOCAT. Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

irpentages faits à la de- 
propriétaires de limites, de 

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpeniage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

son certa 
toutes les aflei 
tions bilieuse-- 
torpeur du foi» 
maux de tèv 
in di ges 
étourdisci

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i883.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Bar ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Explorations et a 
nde des SPrtUCINE

Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusuv ic. 
an public, pour lo aoulag* 
ment immédiat et la geô- 
rison de la Toux, du Rhtmx, 
de la Bronchite, de l*£«. 
rouement, de la Croupe e» 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
9 50c la • >uteille, 
b. E.MuOALE, Chimistr 

Montré 1

Alt erne-il*
eeASafetde toutes et 
le mauvais fonctionL»»

i procurer ce* 

isant parvenu 

du Canada

J. A. P0A11J*VILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By .Ottawa
r KUùtQLLh IiIhNuFmCIuRc ses causés par 

de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandtiu 
mme étant un des plus sûrs et des plut 

emcaces remèdes contre les maladies pb t 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tont en étant un puissant nurgaüi, 

administre dans m import»

enfanti

coi
effi|)I.IOUTERIEjj

A toujours à son Etal nn assortiment 
complot de Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa. rant être 
elles contiennent auquel cas, elles ne contient 

ces substances délétères qui pourra 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pilülss n 
Noix Lo ornes Composées, db McOalk, soit 
préparées arec soin, arec — — “ 
centré, tiré de la noix Ion 
arec û'antres 
nière à les pia 
toutes les pllnl 
sent offertes

Viandes de premier Choix, M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèrerie du magasin de bijouterie de 

Russell, nie Sparks, et 
court délai toute

LA VALËRIa tMiipêch' ’ia chute 
les cheveux en trois iot.r,. C’est le 
ésultat de toutes les < peri»»nceg 
ju’on en a faites. La fente cïi> z 
0 O Dacier, ru<i S»\c ex, chez E. 
0. Martin, rue Rideai, et chez tons 
les pharmaciens. Voir les certificats

Telles qne BŒUF,
MOUTON M. Laporte au bloc 

il exécutera sous le plus 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Uae visite est sollicitée.

0. H. DOUCET,
Propriétaire

VBAÜ1 un extrait 
la noix longue et con 
principes végétaux, de 
cer au premier rang para i 

ichiques jusqu'à pu-

AGNEAU,
LARD BALU

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prie qui détient toute compé 

(tison.
Wt . es stoma 

au^public.
MoGALS, Chimiste, 

Montréal,
la

•Uae visite est soUleltie. 
Ottawa, Il l;V. U IMS


